
Baisse du rythme d'ac ti vi té en fin d'année

Alors que le rythme d'ac ti vi té des ser vi ces mar chands

sem blait s'ac cé lé rer en fin d'année 2010, le bi lan de

l'année 2011 s'ins crit dans une conjonc ture in cer taine.

Après le point haut du pre mier tri mestre 2011, l'ac ti vi té

ré gio nale s'est af faiblie tout en res tant à un bon ni veau.

En fin d'année 2011, l'o pi nion des chefs d'en tre prise sur

leur ac ti vi té fu ture s'est dé gradée ; aus si pen sent-ils que

l'ac ti vi té pour rait res ter atone au dé but de l'année 2012.

Sur l'année écoulée, l'em ploi dans les ser vi ces mar chands

hors trans port, af fiche une lé gère hausse de l'ordre de

+ 0,8 % en te nant compte de l'in té rim.

Des évo lu tions con tras tées au cours de l'année 2011

En France, le rythme d'ac ti vi té dans les ser vi ces mar chands, me su ré au
tra vers des sol des d'o pi nion, s'est re plié en mi lieu d'année 2011 après
avoir connu un cycle de haus ses ré gu liè res de puis la baisse ex cep tion nelle
de 2009. L'ap pa ri tion d'un ra len tis se ment a pro vo qué un tas se ment de 
la pro duc tion. Se lon les ré sul tats des comp tes na tio naux tri mes triels
des ser vi ces, la pro duc tion de l'en semble du sec teur a dé cé lé ré à l'é té
(+ 0,4 % après + 1,5 % au pre mier tri mestre 2011) ; tou te fois, cette baisse
s'est at ténuée aux troi sième et qua trième tri mes tres pour se sta bi li ser à
+ 0,3 %, grâce no tam ment à la consom ma tion  des mé na ges qui a conti nué
de pro gres ser sur un rythme mo dé ré. Au fi nal, le dy na misme du dé but
d'année a con tri bué si gni fi ca ti ve ment à la crois sance des ser vi ces qui
af fiche une pro gres sion moyenne de la pro duc tion de + 2,8 % après
+ 1,2 % en 2010. En ter mes de pers pec tive, la pro duc tion des ser vi ces
mar chands de meu rait terne au pre mier tri mestre 2012 (+ 0,1%) et

croî trait len te ment au deuxième tri mestre. Sur le
mar ché du tra vail, le rythme de créa tions d'em plois
dans les ser vi ces a ra len ti en 2011 au ni veau na tio nal,
avec en par ti cu lier une con trac tion de l'em ploi
dans l'in té rim (– 22 600).

Au ni veau na tio nal, un cli mat conjonc tu rel
in cer tain en 2011

De puis le deuxième se mestre 2011, les en quê tes
men suel les de conjonc ture au ni veau na tio nal se
dé gra dent dans les ser vi ces mar chands. L'in di ca -
teur du cli mat des af fai res ain si que l'in di ca teur
de re tour ne ment vi sent à ré su mer l'in for ma tion
fournie par ces en quê tes. En dé cembre 2011,
l'in di ca teur syn thé tique du cli mat des af fai res,
cons ti tué à par tir des ré pon ses des chefs d'en tre -
prise, s'é ta blis sait à 91. Il se si tuait 17 points en
des sous de son maxi mum d'a vril 2011 et en deçà
de sa moyenne de longue pé riode (100). De même,
l'in di ca teur de re tour ne ment, qui dé tecte le plus
tôt pos sible le mo ment où la conjonc ture change
d'o rien ta tion, est en tré dans une zone d'in cer ti tude.
Ce dia gnos tic re flète le pes si misme des chefs
d'en tre prise per çu ces der niers mois dans l'en quête
tri mes trielle de conjonc ture. Inter ro gés en jan vier 2012,
les pro fes sion nels du sec teur an ti ci paient un ra len -
tis se ment pour le dé but d'année 2012 au ni veau
na tio nal. De même, la de mande qui leur était
adressée de meu rait faible. En mars 2012, la va leur
de l'in di ca teur du cli mat des af fai res s'é ta blis sait à
93, ne lais sant per ce voir au cun signe de chan ge ment
conjonc tu rel. En ef fet, les chefs d'en tre prise in ter ro gés
conti nuaient à si gna ler un cli mat conjonc tu rel
dé fa vo rable. Se lon eux, l'ac ti vi té a pro gres sé lé gè re ment
dans quel ques sec teurs. À sou li gner ce pen dant le
ra len tis se ment dans le sec teur de l'hé ber ge ment-
res tau ra tion dont l'é vo lu tion était fa vo rable en
dé but d'année 2012 (sol des d'o pi nion éta blis à
+ 11 en jan vier contre – 1 en mars). Les pro fes sion nels
res tent tou jours pes si mis tes dans leurs pers pec ti ves
d'ac ti vi té pour le deuxième tri mestre 2012, sauf dans
le sec teur de l'im mo bi lier pour le quel ils an ti ci pent
une pro gres sion.
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 Indicateur synthétique du climat des affaires dans les services

Guide de lecture : L'indicateur synthétique du climat des affaires résume la tonalité des enquêtes
européennes de conjoncture. Plus il est haut, plus les chefs d'entreprise considèrent favorablement
la conjoncture. La moyenne de ces opinions sur longue période s'établit à 100.
Source : enquête mensuelle de conjoncture dans les services, mars 2012 (Insee).



Le ra len tis se ment de l'ac ti vi té n'a pas épar gné
le Nord-Pas-de-Ca lais.

Tout au long de l'année 2010 et jus qu'au pre mier 
tri mestre 2011, le rythme d'ac ti vi té ré gio nal a
ac cé lé ré jus qu'à un ni veau re la ti ve ment éle vé,
bien au-delà du ni veau na tio nal. Mais dès le
deuxième tri mestre 2011, la dé gra da tion des
sol des d'o pi nion, me surée au tra vers des en quê tes
de conjonc ture, s'est ca rac té risée par un re pli
d'ac ti vi té jus qu'à l'au tomne, met tant fin à l'em bellie
en re gistrée au dé but d'année. En fin d'année, les
pro fes sion nels ju geaient leur ac ti vi té plu tôt
stable. Au vu de l'en quête de conjonc ture de
juil let 2011, les chefs d'en tre prise des ser vi ces
mar chands ré vi saient éga le ment leur an ti ci pa tion 
à la baisse et fai saient état d'une con trac tion de la
de mande qui s'est am plifiée jus qu'à la fin de
l'année. Les sol des d'o pi nion cor res pon dants ont
ain si re cu lé pro gres si ve ment jus qu'au qua trième
tri mestre de 22 points par rap port au pre mier
tri mestre 2011. Dans ce contexte de mo ro si té
éco no mique, une grande ma jo ri té de chefs
d'en tre prise, in ter ro gés en dé but d'année 2012,
abor daient le pre mier tri mestre avec in cer ti tude
lais sant craindre un tas se ment du rythme d'ac ti vi té.
Se lon eux, l'ac ti vi té de vrait se main te nir à un
ni veau faible au cours des pre miers mois de
l'année 2012, en rai son d'une de mande glo bale
mal conso lidée.
Les créa tions d'em plois, y com pris dans l'in té rim,
ont pour sui vi leur hausse dans l'en semble du sec teur
ré gio nal mais à un rythme plus lent, équi va lent à
l'é vo lu tion na tio nale : + 0,8 % contre + 3,3 % en
2010. À no ter, la spé ci fi ci té ré gio nale dans la
ré par ti tion sec to rielle des ac ti vi tés : les sec teurs
des ac ti vi tés scien ti fi ques, tech ni ques, des ser vi ces
ad mi nis tra tifs et de sou tien avec l'in té rim, to ta li sent
50 % des em plois contre 45 % au ni veau na tio nal.
Sur un an, ce sec teur a pro gres sé de + 0,5 % du
seul fait de l'in té rim. Les pro gres sions les plus
im por tan tes ont été ob ser vées dans les ac ti vi tés
d'hé ber ge ment-res tau ra tion (+ 2,1 %),  de la fi nance
et des as su ran ces (+ 2,0 %) et de l'in for ma tion-
com mu ni ca tion (+ 3,0 %).

Éve lyne LORENSKI
Insee, Ser vice étu des et dif fu sion

Activité dans les services
Opinion des chefs d'entreprise sur leur activité passée (1)

(1) Note : les enquêtes de conjoncture nationales sont désormais publiées selon la nouvelle
nomenclature d'activité française, NAF rév.2.
Source : en quête tri mes trielle de conjonc ture (Insee). 

Activité dans les services
Opinion des chefs d'entreprise sur la tendance

prévue sur la demande (1) 

(1) Note : les enquêtes de conjoncture nationales sont désormais publiées selon la nouvelle
nomenclature d'activité française, NAF rév.2.
Source : en quête tri mes trielle de conjonc ture (Insee). 
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Ré par ti tion des ef fec tifs sa la riés dans les ser vi ces hors trans port en Nord-Pas-de-Ca lais et en France
Uni tés : nombre, %

Esti ma tion d’em ploi tri mes triel
en Nord-Pas de Ca lais

Es ti ma tion d’em ploi tri mes triel
en France mé tro po li taine

31/12/2010 31/12/2011

Struc ture
des ef fec tifs 

au
31/12/2010

Struc ture
des ef fec tifs 

au
31/12/2011

31/12/2010 31/12/2011

Struc ture
des ef fec tifs 

au
31/12/2010

Struc ture
des ef fec tifs 

au
31/12/2011

Hé ber ge ment et
res tau ra tion

42 533 43 436 13,2 13,4 967 658 982 013 14,7 14,8

Infor ma tion et
com mu ni ca tion 

23 875 24 602 7,4 7,6 709 875 724 865 10,8 10,9

Acti vi tés fi nan ciè res et
d’as su rance

42 059 42 909 13,1 13,2 842 765 860 938 12,8 12,9

Acti vi tés im mo bi liè res 11 979 12 113 3,7 3,7 242 241 243 252 3,7 3,7

Acti vi tés scien ti fi ques
et tech ni ques ; ser vi ces
ad mi nis tra tifs et de
sou tien hors in té rim 

122 706 122 735 38,1 37,9 2 353 150 2 405 786 35,7 36,2

In té rim 38 168 38 958 11,9 12,0 595 135 572 580 9,0 8,6

Au tres ac ti vi tés de
ser vi ces 

40 333 39 473 12,5 12,2 875 980 862 287 13,3 13,0

TOTAL 321 653 324 226 100,0 100,0 6 586 804 6 651 721 100,0 100,0

Source : Estel (Insee), don nées pro vi soi res (Urssaf).

Pour en sa voir plus

& « La fièvre tombe, le rétablissement sera lent », Insee, Note de conjoncture, mars 2012.
& « Les services marchands en 2010 : retour de la croissance », Insee, Insee Première, n° 1366, septembre 2011.
& « Les services marchands aux particuliers s'implantent dans l'espace rural », Insee, Insee Première, n° 1307, juillet 2010.
@ http://www.insee.fr

rubrique Conjoncture (comptes nationaux trimestriels, indicateurs de conjoncture).
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Enca dré

Indi ca teur syn thé tique du cli mat des af fai res

L'in di ca teur syn thé tique du cli mat des af fai res ré sume la to na li té des en quê tes eu ro péen nes de conjonc ture : plus il est
haut, plus les in dus triels consi dè rent fa vo ra ble ment la conjoncture.

Cet in di ca teur syn thé tique est cal cu lé par ana lyse fac to rielle. Cette tech nique per met de ré su mer l'é vo lu tion
conco mi tante de plu sieurs va ria bles dont les mou ve ments sont très cor ré lés. L'é vo lu tion de l'in di ca teur syn thé tique
ré sume ain si de ma nière per ti nente la phase conjonc tu relle, in fluen çant l'en semble des sol des d'opinion des enquêtes
de conjoncture.

Indi ca teur de re tour ne ment de conjonc ture

L'in di ca teur de re tour ne ment tente de dé tec ter le plus tôt pos sible le mo ment où la conjonc ture in dus trielle se
re tourne. C'est une va riable qua li ta tive non di rec te ment ob servée. L'in di ca teur se pré sente sous la forme d'une courbe,
re tra çant à chaque date la dif fé rence entre la pro ba bi li té que la phase conjonc tu relle soit fa vo rable et la pro ba bi li té
qu'elle soit défavorable.

L'in di ca teur évolue entre + 1 et – 1 : un point très proche de + 1 (res pec ti ve ment de – 1) si gnale que l'ac ti vi té est en
pé riode de nette ac cé lé ra tion (res pec ti ve ment de nette dé cé lé ra tion). Les mo ments où l'in di ca teur est proche de 0 sont
as si mi lés à des pha ses de sta bi li sa tion, c'est-à-dire de re tour du rythme de crois sance de l'ac ti vi té vers sa moyenne de
long terme, pen dant les quels les si gnaux re çus sont très va riés et ne font donc état d'au cun mou ve ment prononcé, à la
hausse ou à la baisse.

La va leur de l'in di ca teur pour le der nier mois peut être ré visée le mois sui vant, si bien qu'il convient d'at tendre au moins
deux mois consé cu tifs pour pou voir ana ly ser une ample va ria tion comme le si gnal d'un chan ge ment conjonc tu rel
important.

Mé tho do logie

L’in di ca teur syn thé tique du cli mat des af fai res ré sume la to ta li té des en quê tes eu ro péen nes de conjonc ture : plus il est
haut, plus les chefs d'entreprise consi dè rent fa vo ra ble ment la conjonc ture.
Cet in di ca teur syn thé tique est cal cu lé par ana lyse fac to rielle. Cette tech nique per met de ré su mer l’é vo lu tion conco mi tante
de plu sieurs va ria bles dont les mou ve ments sont très cor ré lés. L’é vo lu tion de l’in di ca teur syn thé tique ré sume ain si de
ma nière per ti nente la phase conjonc tu relle, in fluen çant l’en semble des sol des d’o pi nion des en quê tes de conjonc ture.

L'in di ca teur por tant sur les opi nions des chefs d'en tre pri ses est un solde : il re pré sente la dif fé rence entre le pour cen tage 
des ré pon ses « en hausse » et « en baisse » sur le su jet consi dé ré au cours des trois der niers mois : ac ti vi té passée,
ten dance prévue au niveau de la demande. 

Dans le cadre de l'har mo ni sa tion eu ro péenne une nou velle no men cla ture fran çaise d'ac ti vi tés éco no mi ques, la NAF rév.2
est entrée en vi gueur en jan vier 2008. Elle a rem pla cé la no men cla ture d'ac ti vi tés mise en place en 1993 et ré visée en
2003 (NAF rév.1). Les dif fé ren tes sour ces sta tis ti ques uti li sées à l'Insee in tè grent pro gres si ve ment ce chan ge ment. Les
en quê tes de conjonc ture, dont les ré sul tats ré gio naux sont uti li sés dans cet ar ticle sont dé sor mais pu bliés en
NAF rév.2. comme les ré sul tats na tio naux mais ne sont dis po ni bles que pour l'en semble de l'industrie et non
plus par grand secteur d'activité.

L'a na lyse conjonc tu relle en ré gion est en cours de mo di fi ca tion et les don nées pu bliées se ront nou vel les à comp ter du
se cond semestre 2012.
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